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Le savoir-vivre autorise les ma­
lades et les infirmas £ s'asseoir aus­
sitôt qu’ils eu éprouvent le besoin 
Quant aux forts; aux jeunes, aux 
enfants, pourquoi donc s’assoient- 
ils si vite à l’église ? Ne manque t- 
on pas aussi au $ax$>ir-vivre, par la 
recherche desaiséfe, la nonchalance 
le laisser aller dans le lieu saint ?
“Il faut même, disait aimablement 
Mgr de Ségur, nous former des ge 
noux catholiques.’ ’

“LE MADAWASKA’’
Journal Hebdomadaire tDMUNDSTON, N. B.

Bonne et mau­
vaise tenue 

à l’église
mlequel les qualités fflj 

de cette herbe étaient p 
qu'aux nues, La description est ac­
compagnée d’un cliché représentant 
cette derbe poussant à la hauteur 
de quelque dix ou douze pieds au 
moins. La publications d’une gra- 
' ure de ce genre est par elle même 
une exagération coupable, et mê­
me un peu plus que cela dans le 
cas qui nous occupe. C’est claire­
ment une réclame frauduleuse. Le 
cliché qui était censé représenter 
ce que l’herbe du,8oedan peut fai- jf’ 
re a été publié il y a quelques 
nées dans un catalogue américain 
de graines, mais alors on n’appelait 
pas cette herbe l’herbe du Soudan ; 
c’était la “thosinthe’’ qui est 
planté mexicaine étroitement ap­
parentée au blé d’Inde ou maïs.
■Du resté, la même gravure a éga­
le ment été employée pour faire con­
naître les mérites de la soi-disant 
“Merveille végétale”, un millet du 
Sud sans aucune valeur au Cana­
da. -

Dans ces circonstance, quelques 
mots sur la valeur réelle et l’her­
be du Soudan basés sur des obser­
vations sans préjugés seront peut- 
être utiles.

L’her bedu Soudan est, comme 
son nom l’indique, une graminée 
venant de l’Afrique tropicale, et, 
comme telle, exige pour sa végéta­
tion une somme considérable de 
chaleur. Le Ministère de l’Agricul­
ture due Etats-Unis, bureau d'in- 
eystrie végétale, Washington,J). C. 
a publié, il y a quelques années un 
bulletin sur l’herbe du Soudan 
relatant les résultats des expérien­
ces faites par les stations agrono • 
iniques américaines. Ces résultats 
l’ont clairement voir que l'herbe du 
Soudan, n’a aucune valeur spéciale, 
sauf dans les parties les plus au 
sud des Etats-Unis : dans les par­
ties septentronales, elle n’a pas 
plus de valeur que l'un ou l’autre 
des'millets ordinaires. Il est donc 
bien sûr que l’herbe du Soudan 
présente aucun caractérisque utile 
pour le Canada, assurément pas dn 
moins dans les districts où les étés 
sont moins chauds que dans les 
.parties les plus chaudes de l’Etat 
de New York

Dans une visite que j’ai .faite à 
Wa-hington cet été, j’ai demandé 
à plusieurs des experts en plantes 
fourragères des États-Unis leur 
opinion sur ce sujet, et tous ont dé­
claré qu’il était extrêmement im­
probable que l’herbe du Soudan, 
ou du moins les variétés que l'on 
connaît actuellement de cette pla­
te, aient jamais une valeur appré­
ciable dans 1 agriculture canadien-
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. TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
" CANADA 4ETRANGER *La politesse n’est qu’un accès 

soire ; néanmoins, elle relève la 
vertu et chacun conviendra 
s'impos
bon Dieu. Certes, on ne demande 
pas de prendre un air affecté ou que 
nos excellentes ménagères contre­
fassent les grandes dames ; mais 
l’aisance du maintien sied à tout 
le monde et les enfants, auxquels 
on enseignera de bonnes mauières 
les pratiqueront ensuite avec uqe 
grâce toute naturelle.

Lorsqu’on entre à l’église, la 
coutume chrétienne veut qu’on se 
signe d'eau bénite. jSeulement, ne 
plongeons pas une demi main aü 
bénitier сотще font, je crois des 
gens : c’est curieux à observer leur 
“asperges” après avoir pris de l’eau 
bénite.. Ils secouent là main, plu 
sieurs fpis avec force, de sorte que 
le pavement est tout arrosé ; puis, 
ils tracent le geste liturgique Trem 
per le bout des doigts suffiit.—L’of 
fraude d’eau bénite constitue un 
acte de politesse.

La génuflexion^ est obligatoire, 
ainsi que la prostration si lé T. S. 
Sacrement est exposé. C'est un acte 
de foi, un témoignage de respect, 
une preuve d’adoration ; mais pas 
de ces génuflexions tronquées, gau­
ches, hésitantes... ou sursautantes, 
comme si l’on était mû par un res­
sort. Certaines personnes impriment 
à leur génuflexion, un déclic en 
trois temps : mouvement, brusque 
du genou, puis du buste, enfin de 
la tête .v Evitons ces manières, de 
grâce ! Ployons le genou posément 
de sorte qu’il touche terre et, quVw 
temps, la tête s’incîiue un peu, le 
corps, d’ailleurs, restant bien droit.

Prendre place, implique, pour cer­
tains, toute une combinaison. On 
bouscule, on tire, on pousse du cou 
de et du pied — tout cela se vcSt - 
enfin, on s’installe : mais quel re 
mue-ménage ! Le savoir vivre de 
mande qu’on entre doucement dans 
le banc sans bruit. Ou comprend 
que les habitués aiment à retrouver 
leur place ordinaire ; la vôtre est­
el le prise, mettez vous un peu plus 
loin. Si l’intrus persiste à occuper 
l’endroit de vos préféiepces, ne ru 
doyez pas, ne disputez jamais ; rien 
ne ridiculise leurs auteurs comme 
ces compétitions... féminines.—Tâ 
chez également, lorsqu'il n'y a pas 
trop de monde à l’église, de n ’être 
pas encombrant pour les peisonnes 
installées derrière vous ; on trouve 
souvent ttioyen de se laser un peu 
à droite ou à gauche, de sorte que 
les suivants a perçoivent encore Г au 
tel. La charité se montre ingénieu­
se à ménager les petites attentions, 
et l’on pourrait traduire la règle ци 
prême de politesse par cet axiome 
chrétien : “Ne faites pas à autrui 
ce que vous ne voudriez pas qu ’on 
vous fît”. C’est pourquoi nous ap 
pelons la politesse une-demi vertu. 
Cependant, pas d’oséquiosité : sont 
elles ennuyeuses, les bonnes gens 
qui veulent rendre service à tous les 
arrivants !

.

j%
On an, 
Six mois,

$i.oo Un an,
• 50c Six mois,

$1.50
Chatham, N.-B. 20. — Sa 

Grandeur Monseigneur Tho­
mas Francis Barry, évêque de 
Chatham N.-B. est décédé le 
19 courant, après une assez 
longue maladie. Mgr Barry 
est hé de parents irlandais à 
Pokemouche N.-B. le 31 
1841. Il fit ses études à l’Uni­
versité Laval où il reçut les 
dégrés de docteur eu théolo­
gie ep 1899. Il fut ordonné 
prêtre en 1886 et consacré évê­
que en 1899 co-adjiitear de feu 
Mgr Rogers et devint évêque 
du diocèse de Chatham en 
août 1902.

Mgr Barry fut délégué au 
Conseil plénier de Québec en 
septembre 1909 et au Congrès 
Eucharistique à Montréal en 
septembre 1910.

Mgr Louis* O’Lèary, est 
l’auxiliaire de Mgi Barry de­
puis quelques années.

0.75 'elle
e surtout dans la maison du

qu
TARIF DES ANNONCES

Annoncée légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts
“ par insertion subséquente, la ligne........................ .........10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion..50 cts
par insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès........................................ .....................as cts
Ces derniers put$iés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

;
La Cie

A
Tarif spécial pour annonces à long terme. an-mars .
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DeuxQue les parents, les maîtres, en­
gagent la jeunesse à plus de virili­
té, de respect. Serait-ce trop de­
mander, à ceux dont les forces sont 
entières, les membres si flexibles, 
qu 'ils s'aguouillent pendant la Mes­
se sauf au Gloria et au Credo * et 
pendant le Salut, alors que le S 
Sacrem nt demeure exposé ? Il s'a­
git d une bonne habitude à prendre 
laquelle facilitera, pour l’avenir, 
cette pratique éminemment chré 
tienne et...polie. Car enfin les é 
gaçds sont dus avant tout à Dieu, 
je suppose ?

S'agenouiller, s asseoir, se relever 
avec bienséance ; recommandations 
valables pour tous. On en voit qui 
s’affalent sur le banc, puis se ba 
lancent à droite et à gauche' Pour 
s'asseoir : nouveau mouvement de 
bascule et, pour se relever, index 
ion prononcée de l'échine. Le 
voir vivre enseigne à s’agenouiller 
simplement, à s’asseoir modeste­
ment, à se lever aisément, fût on 
même courbîturé par l’âge ou les 
rhumatismes.
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M. Henri Laforest vend »es pe 
tits Overlands 4 fois plus vite qu'­
il ne peut les recevoir. Hâtez 
de donner votre commande si ven­
ue voulez pas être désappointés.

t;

Monsieur F.'X. Carrier a été 
l’objet d’une belle marque d’es­
time de la part de ses nom; 
breux amis et parents, l^ndi 
le 19 courant. Vers neuf heu­
res tous se sont assemblés chez 
lui pour lui fêter son cinquan­
te quatrième anniversaire de 
uaissance. Après les félicita 
lions et les souhaits de cir­
constance, on présenta à Mon­
sieur Carrier un joli fauteuil, 
et і 1-у eut ensuite chant, mu­
sique, cartes et danse. Mon­
sieur et Madame Carrier re­
çurent leurs nombreux visi­
teurs avec toute la courtoisie 
et l’hospitalité que nous leur 
connaissons, et tous s’amusè 
rent fort bien. Monsieur Car­
rier sut trouver des paroles 
j listes et appropriées pour re­
mercier ses visiteurs pour la 
belle marque d’estime qu’ils 
venaient de lui témoigner. On 
se sépara ensuite à une heure 
avancée, chacun emportant 
un agréable souvenir de cette 
belle veillée.

A part les membres de la 
famille on remarquait les per­
sonnes suivantes :

M. et Mme F. H. Bourgoin, 
M. et Mme Théophile Mi- 
chaud, M. et Mme Thomas 
Gueifette, M. et Mme J. B. 
Michaud (Mag ), M. et Mme 
Raymond Clavette, M. et Mme 
Joseph Carrier et leurs deux 
demoiselles, M. et Mme Vital 
H. Albert, M. et Mme Edmond 
Lachance, M. et Mme J. W. 
Landry, Madame William 
Dumont, M. et Mme W. C. 
Albert, Madame Charles Pi­
card, M. Mme Antoine David 
Melle Cénéville Dumont, M. 
et Mme Alphée Bonsens,MM. 
C. N. Bégin, John J. Daigle, 
Tliaddée Hébert, Eddie Al­
bert, Sydney Laporte, Alpliçn- 
se Blais, L. P. Voyer et E. 
D’Amour.

Nous souhaitons que M. 
Carrier vive encore de nom­
breuses années et que chaque 
anniversaire lui apporte des 
démonstrations semblables à 
celle dont il a été l’objet.

Communiqué.

La petite fille à M. Frank Poitra- 
très dangereusement malade prend 
un peu de mieux.

E
11 nous a été donné de voir les 

plans de la nouvelle école d Ed 
mundston. Nous allons avoir ui 
monument dont on parlera dan- 
toute la province.
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1 CHAMBRESMW. Patrick Fournier, Enoïl Mi 
chaud, Wiliie Landry, C. N. Begin 
et J. Aimé Michand sont allés à 
Moncton cette semaine.

u

Deux chambres à louer.^Ameu- 
ment complet. Chambre de bain 
au chaude « t eau froide. Commo 

dités modernes. Adressez Vous à 
Madame Alice Long, Rue Sormany, 
en face du Transcontinental.

M. Tim. Boudreau, barbier, esi 
en voyage depuis quelques jours à 
Québec Montréal et Trois-Rivières. Il est contraire au savoir-vivre 

de tourner la tête à l’église, d’exa 
minérales toilettes, d’exhiber les, 
robes trop luxueuses, trop claires 
ou peu décentes, de causer avec 
ses voisins', ^de serrer la main aux 
arrivants.

Le savoir-vivre enfin, iégleinen 
te la sottie de l’église. Se retirer avec 
hâte, avant même Vite missa est, 
serait inconvenant. La politesse 
exige qu’on attende la rentrée du 
prêtre dans la sacristie, pour pren 
dre congé.

Plions-nous volontiers aux exi­
gences pour le Dieu caché qui ré­
side au milieu de nous.

—Vente à réduction, du 17 au 
31 janvier, “Chapeaux’ ’,de 50cents 
en montant. Hâtez-vous de venir 
Si vous voulez faire un bon ‘ bar 
gain”.
Melle Georgia Emmerson, Modiste 

Edmundston, N. B

M. l’avocat Max. D. Cormier, est 
de retour d’un voyage professionei 
à Montréal.

ь

Il fait beau temps, mais grand 
bien qu’il fait froid Le thermomè­
tre est #llé se promener dans les 
environs de 42 sous zéro. C’est à 
donner la chair de poule aux p!u^ 
braves et dire que quelqu’un avait 
prédit que nous allions être trans­
porté dans les pays chauds.

t lantes fourragères 
d’une valeur douteuse

(Notes des fermes expérimentales) 
1. Herbe du Soudan 
L’herbe du Soudan, une plante 

fourragère, a fait beaucoif^ parer 
d.etle dernièrement au Canada. Les 
uns prétendent que sa culture leur 
a donné de bons résultats, et ils 
expriment une opinion favorable 
sua ses mérites et sa valeur possi­
ble Certains grainetiers ont même 
commencé à lui faire de la réclame 
dans la conviction sans doute qu’el­
le finirait par occuper une place 
dans I agriculture canadienne 

J’ai con-taté cependant que la 
valeur de cette graminée avait été 
grandement surfaite, au moins pat- 
un grainetier de la province de 
Québec. Un cultivateur de cette 
province m’a écrit, il y a quelque 
temps,^a-ur me demander des 
renseignements sur I herbe du Sou 
dain ; il me transmettait un extrait 
du catalogue du grainetier dans

\
■ La pat.M A. E. Migneault imprimeui 

<lv St-Pascal, P Q, était de passage 
à nos bureaux au eommencemeni 
de la semaine.

:
Le tS. Godfroid. -
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combat la
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Madame Charles Couturier nou 
e*t revenue de l’hôpital assez bien 
portante.

I►%

CONSTIPATION .ne.
■■

Quelques expériences conduites 
au Canada ont confirmé cette opi­
nion Nous devons donc, à la lu­
mière de ces faits, considérer l’her­
be du Souda-i, au moins pour le 
moment, comme une plante four­
ragère d’une valeur très douteuse.

ILe Rév. M. Lavoie, curé de Ste- 
Rose du Dégelé, était en visite au 
presbytère, mardi.

Cause dé maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etç., etc.

En veutv partout 25 sous la boîte, six 
boîte* pout $i 25. Envoyé par la malle par 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée. 274, rue St-Denie 
Montréal.

:

Nous voyvps avec plaisir que W 
Major F. H. Rowe a ouvert un bu­
reau dans l’intérêt des soldats de 
retour, à Edmundston. E<péroni* 
que Sun représentant, le Capitaine 
Rice saura leur obtenir quelqm 
chose. Il est grandement temps. 
Plusieurs sont écœurrés de la ma­
nière dont ils sont traités. Ils étaient 
loin de s’attendre que toutes les 
belles promesses qu’on leur a faites 
fussent remplies “ au pic et à la 
pelle”.

M. O. MALTE
Agrostographé du Dominion. X

Suivre les offices semble indiqué 
par la bienséance autant que par 
la piété. L’officiant s’intéresse au 
public, prie à ses intentions, le pa- 
lue à diverses reprises : et l’assis 
tance, partiellement du moins, s’çc 
cupe à des oraisons privées, beau 
coup moins efficaces que la prière 
collective ! Est ce logique, ou mê 
me simplement poli ! Arriver à 
temps fait également partie du code 
de savoir vivre : on

“PURE DRUGS’’--OU R MOTTO
(No Substitutes)
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ANNOUNCEMENT !C
Sa Grandeur Mgr Thos. F. Bar- 

iy, notre évêque, est décédé Son 
œuvre est achevée comme dit le 
Cantique. Il est allé recevoir sa ré­
compense. Prions pour le repos de 
son âme.

We beg to announce that we are now open for carrying on a 
general business as Prescription Chemists and dealers in Medi­
cines and Druggists' Sundries, including Stationery, Fancy and 
Toilet Articles, etc. Me have a complete line of every requisite 
usually found in a first class pharmacy and give especial atten­
tion to the careful compounding of Physicians Prescriptions. 
Prompt, careful and courteous attention is guaranteed every 
customer, and, not seeking the whole of the busidp^re do ask 

a fair share of it. V

pourrait rappe­
ler ce point à des personnes bien 
élevées qui ont la manie de venir 
chaque jour à le messe uu peu trop 
lard. Vers 1 e “Gloria", on entend

1
Teiiy :i

y
petit U 
Conan

La MUTUAL LIFE OF CANA
trI DA e»t uni compagnie d'assurance 

vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour ses dépenses 
minimes d’administration, et

.? é ;le froufou de leurs robes soyeuses., 
et cela régulièrement. Que ne s’y 
prennent-elles uu quart d'heure 
plus tôt pour arriver à temps à Ja 
messe quotidienne, elles qui u'qnt 
point de besogne urgente ? Mais 
ceux là peuvent entrer à leur guise 
qui manquent de loisir : ouvriers, ; 
employés, ménagères et servantes ; 
toujours bienvenus dans la maison' 
du Père céleste, leur visite est con­
venable à tout moment. Chacun 
doit pourtant l’exactitude, cela va 
sans dire, à la messe d’obligation.

Nous regrettons d apprendre que 
le Bureau de Santé refuse de payer 
la vaccination individuelle dans le 
voisinage de la picote. Espérons 
qu'ils reviendront sur cette déci 
sion et amenderont 'eitrs règlement» | son taux très bas de mortalité.
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Ф â cet effet. Tous ccs avantages sont en faveur 

des assurés.

The EDMUNDSTON PHARMACY Ltd
Next to Royal Stores

УBien peu de thermomètres d’ici 
ont pu enregistrer le froid de mar­
di dernier. Qrelques uns sont cas- 
rés, quelques autres ont montré 43 
dégrée en la» de zéio (ils ne pon-

Ш -’é ■t

Victoria SL
Also St-John Papprs and Magazinesvalent pas deacen ire plus bas) un 

aeul a en régi stré 50 dégrée < n ba» 
et je crois qu’il était correct mm
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